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BRanthcjBrantheylc  parangoii 
de  rambicion  plus  orgueil- 
leufc  de  la  terre, le  miroir  des  plus 
énormes  crimes  qu  on  fçauroitsï- 
maginerj  l’epitomc  & l’abregé  des 
plus  infigfîcs  trahifons  dont  va 
Eftat  fouuerain  peut  eftrc  deferuy. 
Et  vous  l’audace  de  la  France,  mi- 
gnard Cadnet  , qui  voulez  tenir 
rang  de  Caualier  , ou  pluftoftdc 
Maiftre  des  plus  braues  Caualicrs 
du  Royaume  , il  n’cft  plus  temps 
delcucrlacrcfte  , ny  de  s’ingérer 
déformais  dcl’Eftat  duRoy  à vo- 
ftremodcjfa  Majeftévoit  de  reco- 
gnoift  tout  pour  le  prefent,  & n’a 
plus  les  oreilles  endormies  des  tos 
fabuleux  de  mes  damnables  per- 
fuafionsj  ma  mort  a redonné  la  vie 
à la  cognoiflancc  de  fes  affaires 
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ma  perte  luy  a cftc  vngaingfî  re- 
marquable Ôc  fl  profitable que 
par  cy  apres  les  Lys  reprendront 
leur  lüttre  premier , & fa  Cour  on- 
ce triomphera  en  delpit  de  tous 
lieux  qui  sefforçoient  auec  moy 
désengager. 

Au  refte  mes  frères  ie  viens  à 
vous,afîn  de  vous  aduertir  ample- 
ment des  deportemens  & des  a- 
«Stionsdefquellcsvous  deuez  vfer 
quanta  prefent,  vous  enjoignant 
de  mettre  bas  en  premier  lieu,  le 
fouuenir  que  vous  pouuez  auoir 
d*auqirveu  vn  frere  qui  s eftoit  fait 
ConneftabIc,nonobftant  quü  ne 
feeut  ques  cftoitfeulemct  de  l’im- 
portance dvne  efpee. 

Secondement  ievous  coniurc 
parle  droid  d’aifnefie  & de  frater-  . 
nité,de  vous  abfenccr  en  bref  de  la 


vous  a 


vous  a 
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Cour  , &dctîeftourncrpourvn 
jamais  de  vos  defTeins  Tappcdc 
qui  s y eft  ^oufîours  rencontre, 
d’entrer  en  pafâlelleaucc  les  Prin- 
ces : car  tant  qu’ils  font/e  font  des 
mathois,  quiprédront  l’occa/ion 
de  vos  vanitez  pour  s’en  feruirà 

detrimens:  Pour  donc  confer- 

nc  que  mon  induftric 
pratiquée,  contentez-vous 
pafler  le  refte  de  vos  iours  ainfi 
queies Gentils  hommes champe- 
lires  , fans  vouloir  achepter  des 
gouuernem ens  aux  delpcns  du 

Roy,pourferuiràlafindefable,& 

derifecau  menu  peuplc,aulîi  bien 

qu’eftes  vousd’extraa-ion  ? qu’a- 
uez  vojjs  de  patrimoine , pour 
deux  ces  liures  dercuenu,on  n’en 
peut  pas  tant  faire  pour  leiour- 
d huy.  Ç cil  pourquoy  aduifez  à 
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VOS  affaires,  & fbngezaucc atten- 
tion que  les  bien-fâiâ:s  de  fà  Ma- 
jefté  ne  vous  peuucnt,  & ne  pour- 
ront vous  garentirdes  lîniftresc- 
uenemensjfi  vous  enabufez  com- 
me i’ayfaiéb  : Pour  moyiefuis  en 
lieu  de  vérité , où  Ton  me  fait  bien 
affauoir  ce  que  c cft  que  d’auoir  e- 
fté  fimpic  Contadin , & du  depuis 
Conneftable  de  France,  le  dmble 
s’en  pende,  il  euft  mieux  valu  que 
i’euffe  feruy  de  bouffon  à voitre 
Maiftre,ain(î  que  i auois  fait  quel- 
quetemps , que  d’auoir  folicité  fes 
bonnes  grâces  , pour  par  apres  en 
ayât  eu  la  jouiflànce  auoir  recher- 
ché les  moyens  de  le  faire  efclauc 
desmierrnesj  j’auois pourtant  vn 
bel  exemple  deuant  mes  yeux  en 
la  perfonnedu  Marquis  d’Ancrc, 
qui  n’auoit  peu  par  toutes  fes  in- 
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duftries  que  fe  faire  Marcfchal,  & 
ncâcmoins  ie n ay  laifle  de  m’e^a* 
rcr  dans  mon  bon  hcur,&fairepis 
que  ne  fît  jamais  aucun  fauoryrcar 
non  content  de  m’eftre  faid  Duc, 
iay  voulu  me  faire  Conneftabic 
en  defpit  de  tous  ceux  quci’efti- 
mois  fe  pouuoir  oppofer  à mes 
defTeinSjmefme  malgré  la  volohtc 
du  Roy,  qui  fur  ce  fujet  à longue- 
ment balancé  auec  fesplusfidcllcs 
feruiteurs  : V ous  fçauez  ce  qui  en 
cft,  auilî  corne  ayant  adhéré  à cet- 
te entreprifcpernicicufe,qui  cïi  ef. 
fedna  jamais  vife  que  d’engager 
fà  Majefte  a toutes  fortes  d’extre- 
mitez  & de  périls , pour  nous  ag- 
grandir  de  pins  en  plus.  C’eft  ce 
qui  faid  que  ie  vous  addrefle  mes 
cris  & mes  plaintes  , afin  que  de 
moninfortunclanguifTante,  vous 
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puifïicz  tirer  des  exemples  (îprei- 
gnans,quc  devous  fc  bannifle  Icn- 
uie déplus  reter  les oeçadons  que 
nous  culfionsbien  fai6|: régner, fi 
îamortne  m'euftpreuenu. 

(^and  à vô  us  B rantb  c,  c’eft  ad 
fez  d’auoir  violété  les  loix  de  Tho- 
nefteté publique  ,pour  rauirMa- 
damoifelle  de  Luxembourg, fans 
fouhaiter  vn  degré  plus  f elcuc,qui 
puifl'cvniour  authorifcr  les  con- 
spirations par  nous  tiflu.'ësjcar  grâ- 
ces à Dieu, le  Prince  de  Gondé  cft 
très- bon  feruiteur  du  Roy , & de- 
puis ma  mort  a fçeu  fî  bien  recher- 
cher & captiuerfa  bieh-veillancc^ 
qu  il  faut  dire  adieu  àla  caballe  des 
Éuoris,  & pour  vu  jamais  renon- 
cer aux  entreprifes  à demynées. 

Pourvou^  Cadnctquc  i*ay  fait 
Marcfchal  de  Frâce  fous  la  faueuir 

& 
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, & rautliorité  du  Roy , de  laquelle 
iay  tant  abufe  : Conferuez-vous 
fl  boiivousfembleen  ce  rang  y ÔC 
en  cette  qualité^  elle  eft  très-  digne 
& tres-honorablc , & n’appartienc 
qu’à  ceux  qui  ont  rendu  des  ferui- 
ces  fignalez  à la  Couronne.  C’cR 
pourquoy  fi  tel  ie  vous  ay  faidt  pé- 
dant mon  crédit , recognoiflez 
que  routes  chofes  font  fuiettesau 
reuers  & à la  difgracc,  & qu’il  n’y  a 
fortune  tant  efleuee  quinepuifle 
s amoindrir,  ne  plus  ne  moins  que 
les  plus  impétueux  tonnerres  qui 
femblent  caufer  de  grands  efton- 
nemens , & ncantmoins  fe  diflî- 
pent  ainfî  que  la  neige  oppolee 
aux  rayons  du  Soleil  : Vous  me 
direz  qu’outre  la  qualité  de  Ma- 
refchal,  vous  elles  encores  Duc 
deChaunermaisà  cccyievous  dis 
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cnvn  mot,  que  fi  mon  Secrétaire 
pafle  le  pas  y qu’il  y a danger  qu’on 
ne  vo®  die  Duc  de  Chaume,  fi  d’a- 
uanture  Madamoifelle  de  Piqui- 
gny  voftre  cfpoufe  ne  vous  met 
parcharircà  couuert  doflous  fon 
vertugadin. 

AccsparoIcsBranthc  & Cadnet 
entrèrent  en  dégrades  apprehen- 
fîons , & fe  regardant  l’vn  l’autre 
pâlies  & blefm es  qu’ils  cfloienc 
doutèrent  fort  du  retour  des  Ef 
prits , & fur  ce  doute  furent  bien 
vnc  heure  ou  cnuiio , apres  lequel 
temps  ils  prindrent  rcfolution  de 
con jurer l’Elprit , pourfçauoir  au 
vray  fi  c’cfloit  celuy  du  Connefta* 
ble,  çcqu’eftantfaiétjlavoixleur 
dir,frcrcs  c’eft  moy,  ic  fuis  deLuy- 
ncs,  le  grand  Conquérant,  qui  en 
moins  de  4.annccs  àpIusamalTé, 


Il 

que  les  plus  aduifés  n,ont  fait  pé- 
dant vnficclejic  le  fuis  n^cn  dou- 
tez plus,  ainscfcoutcz&  retenez 
ce  que  i*ay  charge  de  vousanno- 
cer. 

Et  qaoy,cc  dit  Cadnet  ? me  ve- 
nez vous  afleurer  d’eftre  Conné- 
table au  lieu  de  vous , Henry  le 
Grand  ne  vous  a il  pas  cnchargc 
de  dire  au  Roy  fon  hls  qu’il  falloir 
que  cela  fuft , puis  qu’il  falloir  re- 
tourner à la  guerre  contre  les  hu- 
guenots. 

Non,rcfpondir  la  voix  du  Con- 
nétable , vous  elles  par  trop  neuf 
au  mellict  pour  y paruenir,&puis 
quand  le  Roy  enauroit  quelque 
deirein,en  conhderation  delà  Vi- 
dame  qu’il  chérit  alTcZj&â  laquel- 
le il  à promis  pour  vous  toute  fa- 
neur? le  Prince  de  Ginuille  fçau- 

B ij 


la 

roitbicnsyoppofcr^rcmonftrant 
2.1a  Majeftcla  cominuneperfidip 
denoftrc  fang,  quin  a peu  jamais 
le  contenir  dans  les  born  es  de  la 
railbn  & de  la  modeftie  , & qui 

H apeu  lôulïrir  la  félicité  des  Prin^ 

ces  qu  en  tant  qu  elle  nous  pou- 
uoit  conferuer  en  noitre  luftre. 

C^el  di/cqurs  voulez-vous  doc 
Icux^'  cepcîtitorgueil- 

Mlprit , ce  ne  font  point  des 
ddeours frefl es  & vains,  mais  des 
aduertiflemens  pour  voftre  làlut, 
quelebcfoinmefaia:  vousanno-^ 
ccr,  &îaüfquels  le  repentir  de  mes 
fautes  meprpuoque. 

Cadnct,vous  auez  donc  failly 
eftant  en  ce  monde.  ^ 

ï-’^lpnr-Hclas!  les oflFences que 

iaycommifes  contre  le  feruice  de  . 
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noftfc  bien-faidcur,rQnt  teliemét 
deteftees en lautre  monde,  qu’il 
n y a Dieu  ny  diable  qui  me  vueib 
lereceuoir. 

Branche  a ces  paroles  deuint 
corne  perclus , & tout  hors  de  fon 
^borifens  ( combien  quil  n’enayc 
faid  jamais  grande  prouiiîon  ) ne 
fçachant  s il  deuoic  (e  jetrer  dans 
quelque  précipice  , ou  s’il  deuoic 
efprouuer  fon  clpee  fur  fa  propre 
pcrfonne  , vous  affeuranc  que  la 
frayeur  quil  eut  d’encendre  les 
plaintes  de  ce  defFund,  iuy  a fcniy 
defî  bonnemedecine,  que  du  de- 
puis fon  Apoticaire ri  a faid  aucun 
profit  auprès  de  luy. 

Q^and  a Cadnet,  ilnefutgue- 
res  moins  eftonné  que  ce  braue 
Prince  faid  par  quenoüille  : car  fâ 
coîifcienceJuy  fifiloic  d’autre  parc 
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des  remords  fi  fenfiblcs  & fi  vio* 
lens  fi  que  fans  lacurioficéquilc 
portoit  de  fçauoir  des  nouuellcs 
de  l’autre  monde^il  euft  perdu  pa- 
reillement fi  peu  de  fentimée  qu’il 
peupoffederrmais  de  bonne  for- 
tune pour  luy,  toutes  choses  luy 
furent  à fou  hait?  fibienqu’auec 
vncafîez louable  attétio  il  efeou- 
tà  toutccqueledcffundtluy  pro- 
pofbit,iufqucs  là  qu’il  leconiura 
de  luy  reciter  fas  fraude  les  cauies 
principales  de  la  martyre  ? à quoy 
la  delFunéte  fraternité  màqua  des 
aufli  toftjluy  difantjfrere  Cadnet 
nefçais-tupasleztrai£ts  que  ia’y 
faieSts  au  monde  aucc  toy^i  a.uec 
Branthe?  Dois-tu  faired^gnorant 
des  forfai(5ts  que  nous  auôs  com- 
mis d’vn  commun  accortîNe  te 
fouuient-ilplus  que  d’vn  lieu  bas, 
uel  tous  trois  fommes  ferds. 


que  nous  nousfommeseflcuez  au 
dcfaduantage  des  plus  braues  Sei- 
gneurs de  la  Cour,&quc  pourpre- 
uenir  à ce  degré , nous  nous  fom- 
mes  fèruis  de  moyens  inufîtez, co- 
rne d mgratitude,&de  perfidie  en* 
uers  les  premiers  Autheurs  deno- 
ftrebon-lieur,  detraliifon  , &de 
defloyauté  , aupreiudicedeceux 
qui  nous  eufTent  portez  partout, 

: de  menfongc  & d’impofturccoD- 
tre  ccluy  qui  n a iamais  efté  fiprc- 
iudiciableà  l’Eftat  que  nous  auos 
efté  i bref  de  rapine  & d auaricc, 
pour  de  fes  defpoüüles  nous  rcuc- 
ilir^  & continuant  nos  mauuaifes 
volontez  prendre  â tourcs  mains 
les  finances  du  Roy,  fous  prercx- 
du  bien  public,  & de  l’agrandifTc- 
tnent  de  fa  Couronne,qui  font  vi- 
ces fi  deteftablesdeuâc  la  Majefté 
diuiné,qu  ils  fontfcommciepeux 


recognoiftre  ) les  tacines  de  mes 
mâlheurs,qui  peu  àpeu  produisêc 
les  b ranch  es  des  tourmens  qui  me 
lonrpreparczà  mon  retour , non 
ieolem  eût  félon  fordonnan^de^ 
cern  e dans  le  Sénat  Celefte  , mais 
Iclô  ledcfirdetouslesPrinceSjSei- 
gneurs&Gentilsiiommcsaquife- 
pareméci  ay  faiâ:  des  tours  de  fou* 
pieficpêdant  que  ie  tenois  la  pou- 
pe & le  go  uuernail  du  Royaume. 

Comment  r ce  ditladelTusCad- 
lutjfe  venge-  ton  aufïj  biê  en  l’au- 
ti  e monde  qo’en  celuy-cy? 

C’eft  bien  autre  cbofc  (refpon'- 
dit  rcfprit  du  Conneftable(rçache 
<iir-iî)  quefî  l’on  doneen  cemode 

quelque  coup  d’cfpee  àla  trauerfe, 
qu’en  l’autre onfrappe à tort,  ôck 
tiaucfs,fans€raindre  ny  Rapinny 
Lugoly  -le  Marefchai  d’Ancremc 
la  délia  bien  faid:  à fçauoir. 


C^ienet.  Eü  pOlir^^uoy  le  Ma- 
refehai  tl  Ancre  pluftoft  <|u’vn  an- 
tre. 

E V^n/.Parce  que  c’eft  luy  qui  le 
premier  m’a  rccognu  fur  la  riue. 

Cddenn.  Il  vousadoncofîenccf 
àcequei’cntends? 

Lrff>m  Vraycmentilmabicn 
moûftrc qu’il auoit plus  découra- 
ge qu  on  ne  pcnfoit.-car  fitoft  qu’il 
m’a  defeouaert  fur  la  duc  (comme 
icvousây(ii(Sl:)  en  mcfmc  temps  il 
s eft  venu  ietter  à mon  colct , & 
m outrageant  fans  rccognoiftre, 
me  di fane  te  voicy  aflaiïinateur , te 
voicy  volleur  de  peuple  êc  de  P^o- 
yaume,  rends  moy, rends  moy  ma 
robbcdechambrcjde  laquelle  tu 
as  voulu  te  pannader  apres  ma 
mort,  rcftituc  moy  les  deniers  que 
utilement  i auois  cfpargnc 
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dans  la  citadelle  d’Amiens  pour 
âcKcptcr  la  Duchee d Alençon, ou 
fi  EU  ne  le  fais  ic  t’apprendray  que 
c’eft  d’âuoir  voulu  faire  tant  de 
rcntendu:voyla  comme  ce  coyon 
m’a  gouuer.né  à mon  arriuee , ôc  fi 
cen’cft  ricn  de  cctcc  réception  : car 
ienefuspasfitoft  elchappédc  fes 
mains  que  ie  rencontray  va  cer- 
tain quidam  de  la  fuitcedu  Baron 
de  T ermes , qui  m’a  auflitoft  rcco- 
gnu  à mesadions,  Revoyant  que 
là  il  n’eftoit  plus  queftion  de  ma 
quâlitCjil  a elle  fi  oie  que  de  me  di- 
re, vous  voicy  Connettable  de  fau- 
cons,que  diable  vous  amcinc  en  ce 
pays,  âucE  vo^ioüé  def- ja  vofije 
roolle  en  l’autre  monde  ? à quoy 
i’ay  cfté  tout  heureux  de  rerpondre 
qu’il  fait  bon  fçauoir  de  tout  8c 
cognoittredetout,  èc  ce  qui  m’a- 
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uoit  amène  c’eftoit  pour  apprea- 
dred’cftre  pacifique,  reco^noifsât 
que  la  guerte  «lloit  U fleau  des 
plus  raindes  ames  comme  nourrie 
& entretenue  pr  toute  forte  de 
vices  ôc  de  peclicz,ce  quiauoitcfté 
l’occafion  de  m’en  faire  départir: 
nonobftant  quoy  que  ce  compa- 
gnonvoulut  m'enquerir  plus  auâr, 
mcfmes  s’ingéra  de  me  dire  que 
i’auois  moyen  en  l’autre  monde  de 
m’y  tenir  alTez  à mon  aife,  fan  s re- 
chercher d’autres  ©ccafions  qui 
me  pourroient  tourner  à mon  def- 
aduantagcjcc  qu’il  m’expliqua  par 
Icsrcircntimensqucpouuoicauoir 
fon  maiftre  de  ce  que  ie  l’auois  fait 
mener  à la  boucherie’,  m’afTcuranc 
que  s’il  me  refîconrroit  qu’il  me 
feroit  bailler  les  eftriuieres,  êc  qu’à 
ce  pafTetcmpsil  appelleroic  le  Cô- 

Cij  . 


t€ 'de  Ludc pour  me  faire  la  braua  - 
de toute cncicrc, dont i’ay  pris  vn 
grand  eftonnement  qu’à  l’heure 
que  ic  parle  a vous  iî  mcicmble 
qu’ils  me  tiennent  au  cul  Ôc  aux 
chaudes. 

S’il  n’y  a que  le  Baron 
de  Termes  & le  Comte  de  Lu'dc 
vous,âurezrooy«R  devous  garan- 
tir de  leurs  pattes, fans  encourir  tât 
dcdangerscOmmcvousfoubçon- 
nez:  car  pouf  k Baron,  il  ne  peut 
plus  auoir  tant  de  force  qu’il  auoic 
uparaaant  que  d’eftre  bleiTc  de- 
uaatClerac  , veu  que  le  coup  qu’il 
:ccutcfténvne  partie  trop  fen- 
îc  Se  par  trop  importante  au 
maniement  du  corps, quant  auCô  - 
cil  peut  eftre  encor  en  rcfuerie&: 
dans  l’agitation  Ôc  fort  de  la  mala- 
qu’il  acquift  en  defdain  de  no- 
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lire  traliifon  , c'eft  poiirquay  ne 
vous  affligez  pas  can  e c euiine  vous 
faites  ; 


De  par  Dieu  ou  d e par 
i’aurre,  i’en  ay  pourraiit  bien  du 
fujeâ:,  car  quand  bien  ces'Mef- 
fieers  voudroient  mettre  en  au’pi? 
les  mauuais  traiâ-cment  que  nous 
leurauo’nsfaicls il  va  cncorlcDuc 
de  Mayenne, à qui  le  courage  ne 
manquera  non  plus  en  l’autre  mo- 
de qu’en  cettuy  cy , tellement  que 
de  cofté  ny  d’autre  il  n’eft  iropofii- 
blc  d’efchapiicr  , «Se  puis  tous  les 
G en  tils  h O m m es  q U e i’a  y.fâ  i c m O U - 
rira  mon  cfcicncdcuant  Montau 
ban  ne  voudront  iis  pas  auoir  leur 
reuanche. 


Cadentt  He  quoy  ? ne  fçauriez- 
vous  tromicr  aucun  rernede  pour 
euiter  tant  de  dangers  que  vous 


mepropofezquaiîci  vous  cdiczau 
raon^c  vous  clbez  ^€s  premiers 
pour  trôuucr  des  inuenrions  à 
oitcloMeprixquecefuft,  & contre 
quiqae  cc  fuft , quand  vous  fiites 
îucf  le  Marefchald’Ancrcjne  fccu- 
tes  vous  pas  faire  îrouuer  au  Roy 
relie  entreprife  fort  vtile  à fa  cou- 
ronne, quand  vous  fîtes  chafler  la 
Pvcyne  fa  merepour  la  réduire  au 
Chafteaiî  de  Bloys  ,neforgcates- 
vouspas  les  raifonsvous  mcfmes 
dïf  proffit  de  fon  efloignement, 
lors  que  vous  prouoqualics faMa- 
jeltcà  luy  faire  la  guerre,  ne  fiftes- 
vous  pas  en  force  de  luy  faire  voir 
les  cfFech  d vn  tel  delTcm  remplis 
cleiultice  6c  d’equicé,bref , quanc4 
' en  ce  monde  vous  auez  defiré  de 
vous  défaire  de  quelquVn  n auez 
vous  pas  trouuevn  malqucli  bieu 
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fait  à voftre  csufe  , en  ce  cj[iie  les 
exécuteurs  en  trouuoicoc  l^on  le 
procecldc,&  cela  eftant  poujrquoY 
en  cas  de  necelTue  ne  crouiicr  „ 
vous  pas  des  efchappatoirc^l  po-  ' 
vous  m craies.  ' 

L efjrit.  Cadenet , Cadenet , le 
pafTagedecefte  vie  en  l’auci^e  o’cft: 
pascommela  fournaifc  qici  affine 
les  metcauxjcardes  auflicoffiqu’üti 
à payéle  tribut  à la  nature,  en  aiei  - 
nie  temps  l’on  eft  deipoüilie  des 
plus  fortes  pallions, dont  on  cftoit 
auparauant  pourucu , tcllemcnc 
qu’il  n'y  a que  les  pcrfcânons  qui 
reltent  aux  âmes  bien  heaceufes, 
au  moyen  de  quoy  elles  font  tou  • 
te  autres  qu’auparauant  maisccl- 
les,commc la  mienne, qui cfl:  vio 
lentée  dans  vne flamme  perpétuel- 
le perdent  leurs  afluccs  & leurs  in- 
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ueations,ncnne  leur  pouuantre- 
fter, félon  l'ordre  prcdelHné,quc  le 
malli cur  qui  fans  ceffer  les  accom - 
pagn  e,  & puis  moy  quinon  con 
tencdi’auoir  trompe  tantdcbraues 
CauallicrSjfait  mourir  dans  les  ha- 
iàrds  les  plus  fignalez  Princes  & 
Seigneurs  delà  Cour, afin  d’entrer 
vn  iour  en  leur  rang  & en  leur  di- 
gnité, & qiiiay  voilé  les  finances 
du  Roy,adhçran t à vollre  Gonfedl 
& à ofiluy  de  Branthe , quelles  cx- 
cülps  pourrois  ic  trouuer  pour 
m’exempter  de  mes  peines  meri- 
te'cs  , & d’autre  part  ma  perfidie 
eftant  diuuiguée  en  l’autre  monde, 
devenue  iniques  auxorçilies  d’Hé- 
ry  le  Grand  , quel  challiraent  ne 
P O U rra  i 1 p o i n t o r d o n n e r àl’enco  - 
tre  demoy,  5c  principalemcntfça- 
chant  au  vray  quefauois  menélc 

Roy 
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RôyfoH  fiîsàlagucrre,  & c6fcillé 
que  Mondeurfon  frère  y deuoie 
alîifter,  le  tout  affin  de  les  perdre 
tous  deux:  d auantage  s’il  faut  que 
le  mal  heur  m’accompagne  tant 
que  ce  grand  Monarque  Toit  ad- 
ucrty,quei  incitoisfon  fils  de  te- 
nir bon  deuant  Montauban,  pour 
parucniràcequci’auois  prémédi- 
té contre  Ta  perfonne,  & qu’il  Toit 
vérifié  que  ma  batterie  n’eftoie 
braquee  que  pour  la  forme  ôc  non 
pour  les  effeds  de  fon  fcruicc , ay- 
ant afieuré  fes  rebelles  de  n’cftrc  ia- 
mais  pris  par  aTaut,  que  feront  les 
moindres  feruiteurs  de  fa  Maiefté? 
n’auront  ils  pas  iüllc  Tubicd:  de  fc 
ruer  fur  ma  fripperic?  & fi  on  luy 
certifie  que  le  mot  n’efioit  pasfi 
tort  dofiné  dans  le  camp , qu’aufli-», 
tort  on  lefçauoic  dans  la  ville  pat 

D 
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mon  induflrifjrenuoy^rïf  aubout 

d’vneriekhe  par  vn  des  miens,  au 
oy en  dequoy  aucc  d’autres  intel- 
ligences pcrnicicufcs  l’ancien  Rc- 
gimcnc  de  ; icardic  ail  clic  dcffait. 
Ou  pourraif  je  trouucr  rerrai6tc 
ur  cluitcr  les  courmens  qu’in- 
Iiblemcnr  ic foulfriray , mesex- 
ciïlcs  ne  leruiront  de  rien , mes  r'e- 
queftes  feront  mutiles , mes  per- 
lions n’auront  plus  delieu,  ains 
jmenteront  le  iul^e  courroux 
de  tous  ceux  qui  voudront  auoir 
don  de  moy:  Voda  mes  frères 
toutcequi  m’a  fait  retourner  de 
par  deçà  afin  que  vous  delUmmiés 
de  vos  fantaifies  vos  trop  boufaii- 
tes  vanircz,  ôc  vos  dcllcins  tr<^p 
nicicuxjpour  Iclqucls  comme 
n edant  l’autheur  principal  , ic 
loülirc  & fuis  tourmenté  en  vue 


monarchique, rl  raiitqucrcllcs  im- 
pictcz  (bicnr  Imuics  de  leurs  (up-- 
plices,  corrigez  vous  à mon  exem- 
ple,& faicle  vne  fi  bonne  peniccti- 
cc  le  refte  de  vos  iours,  qu’il  (o  c 
d^t  par  là  poltcrité  , que  de  trois 
Co!  c idins  efleuez  au  plus hautsb- 
mec  delà  fortune,dcux  ont  com- 
batulefadS:  l’ambition,  & que 
du  ma'hcur du  tiers  ilsaycnc  baily 
vne  Fortune  plus  afïfiircc. 

Par  ces  parolles  i’elpntdu  Con- 
nf’ftable  finir  Ion  di(tours  , & en 
mei  me  temps  diiparur  d<s  yeux  de 
Branthe,  Vqui  lii  colcrc  d’vnc  dc(- 
«ejicc  fecaie  tcuoit  ewtorc  , Au 


moyen  dequoy  il  voulut  feindre  à 
Cadncf,  qu’il  cftoit  plus  que  fatis- 
fairdc  fon  ambition  , $c  qu’il  le 
çontcntoitde  s’entretenir  en  paix 
^ aux  bonnes  grâces  de  la  femme 
fans  rechcri  liei  d’autres  occafrons 
de  faite  parier  de  luy  en  Cour: 
mais  Cadner  qui  a le  cœur  aulTi  cf- 
îeué  que  Ton  pan nache,  luy  alTeu- 
ra â cenr pourcent , qu’ils  elloient 
trop  bicnallicz  pour  périr  comme 
Icsautres  Fauoris,  de  forte  que  s’il 
y auoit  lieu  de  continuer  les  pre- 
miers delfei  ns,  qu’il  y faifait  aulïi 
bon  que  iamais  ; à quoy  Branthe 
aaes’en  recula  guère  loin,  ains  d’vn 
tacite confrntement,  luy  accorda 
de  rechercher  plus  que  iamais  de 
nouucllcs  induftrics  pour  fair^ 
|sarler  4’eux  en  dcfpit  de  tou?. 


